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LE MEXIQUE SISMIQUE 

F. DE MOMTESSVS DK'kiLtaOIfcE 

• • • . 

* -* * 

(Avec la planche II.) ' 0"1" ,§ "1 A f~\ 



Le Mexique est un pays célèbre par les catastrophe» 
sismiques dont il a été le théâtre depuis la conquête 
espagnole et les annales de l'empire aztèque ont aussi 
conservé le souvenir précis et daté de nombreux trem- 
blements de terre dans les deux ou trois siècles qui l'ont 
précédée. Il est vrai que le versant pacifique du Rio de 
las Balsas, ou plus exactement du Colima, à l'isthme 
de Tehuantepec, et une partie du bassin du lac de Cha- 
palà sont fort instables, et font d'ailleurs partie de l'im- 
mense bande d'ébranlement qui s'étend presque sans 
interruption du cap Horn au détroit de Behring. Mais 
cependant en dehors des régions susindiquées, le terri- 
toire mexicain est dans son ensemble plutôt stable, comme 
on le verra plus loin par le détail, les régions à trem- 
blements de terre n'occupant qu'une partie relativement 
faible de sa surface. 

Les observations qui ont été faites sont nombreuses et 
de haute valeur. Sous l'impulsion de la « Sociedad cien- 
tifica Antonio Alzate » elles embrassent d'assez longues 
périodes, du moins pour le Mexique central. Pour le 
reste du territoire, encore que sa stabilité générale soit 
bien avérée, il semble que les correspondants dont les 
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observations sont publiées par l'observatoire central de 
Mexico, y soient très clairsemés,, oe qui s'explique du 
reste par le peu d'avancement des éjàts du nord et du 
sud. ;. ' .-. • 

* » * 
• * - 

Il est remarquable tftfç 'îa'ville de Mexico si souvent 

• • • 

désolée par degràV^.séismes se trouve sur le plateau 
d'AnahuaoplulQfetable. C'est que les historiens espagnols 
et mêmé\les.\savants mexicains qui leur ont succédé ont 
attâ'ai&Ycetle ville la plupart des chocs qui la secouaient 

\ pios ou moins, mais qui avaient en réalité leur centre 

• • • 

• 'en quelque point du versant pacifique. 

Le Yucatan est certainement très stable. Je n'y con- 
nais aucun séisme. Ce fait est à noter parce que sa cons- 
titution géologique le rapprocherait de la région si instable 
du Karst en Carniole. 

Les sismicités calculées ont un haut degré d'approxi- 
mation, sauf dans le nord. 

La monographie sismique du Mexique a déjà paru 
dans les annales de la Société Antonio Alzate (t. VI, 1 892), 
mais à cette époque les observations du bulletin de l'Ob- 
servatoire central de Mexico n'étaient pas publiées de 
sorte que j'ai depuis acquis de très nombreux faits. En 
outre la carte a été établie dans des conditions défec- 
tueuses, et non identiques à celles employées dans les 
autres monographies. Cette revision s'impose donc ab- 
solument. Il est d'ailleurs à prévoir qu'il en sera de 
même pour beaucoup d'autres dans l'avenir, surtout si 
le succès, ce qu'il faut espérer, s'attache à l'institut inter- 
national de sismologie projeté et dont les bases ont été 
jetées par Rebeur-Paschwitz au sixième congrès interna- 
tional de géographie à Londres en 1895. Précisément 
ce vœu est sur le point d'être réalisé à Strasbourg, et on 
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y centralisera les observations macrosismiques faites sur 
toute la surface du globe. 

On a établi 17 régions pour lesquelles on connaît 
5586 séismes rapportés à 288 centres d'éboulements. 

I. Oaxaca et isthme de Tehuantepec 

29 localités et 1134 séismes. 

,(1875— 1899,5 •) = 42,12.* = 12kil. 

Cette région s'étend sur le versant pacifique entre les 
lagunes d'Atotengo et d'Ishuatan. Elle a pour limites: la 
ligne de hauteurs de la rive droite du Rio Jamiltepec; 
la sierra Ghicabuaina; la Cordillère entre les deux 
océans de Teposcocula à Niltepec: les hauteurs de la rive 
gauche du Rio Ostula. Le massif montagneux d'Oaxaca, 
les environs de Jamiltepec et ceux de Tehuantepec sont 
les plus instables, surtout les deux premiers qui ont subi 
de graves catastrophes. 

1 Tehuantepec 646 16 Yuta 4 

2 Oaxaca 232 17 Totolapa 3 

3 Miahuatlan 81 18 Bartolo (S. — ) 1 

4 Juchitan 31 ! 19 Chilhuitan 1 

20 Cozoaltepec 1 

21 Cuanana 1 

22 Juan (S. — ) de l'Estada 1 



5 Pochutla 24 

6 Salina Cruz 21 

7 S. Carlos Yautepec 18 

8 Pinotepa 13 23 Lachixita 1 

9 Tequisixtlan 10 24 Laollaga 1 

10 Jamiltepec 7 j 25 Mitla 1 

11 Tapanatepec 7 I 26 Mixtepec 1 



12 Tlacolula 7 

13 Juquila (Mixes S. Juan) 6 

14 Juquila (S a Catarina) 6 

15 Niltepec 6 



27 Quimichtepec 1 

28 Tepanatepec 1 

29 Zacatepec 1 



1 Le Bulletin de V Observatoire de Mexico n'ayant encore paru 
que jusqu'à juillet 1899, cette année ne compte que pour moitié 
dans le calcul de t. 
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II. Flanc sud de la Sierra Madré ou Acapulco. 

27 localités et 471 séismes. 
t (1878-1889; 1895-1899,5) = 15,52; s = 42,5 kiL 

Cette région côtière s'étend de l'embouchure du Rio de 
las Balsas à la précédente à l'est d'Omotepec. Acapulco a 
été très fréquemment éprouvée, mais peut-être plus en- 
core par les vagues sismiques que par les tremblements 
de terre eux-mêmes. Le massif au sud de Ghilpancingo 
est la partie la moins stable. Beaucoup de secousses 
paraissent avoir une origine sous-marine, comme aussi 
pour la côte de la région précédente. Il est d'ailleurs à 
noter que la courbe bathymétrique de 4000 m. longe pré- 
cisément la côte du cap Gorrientes à l'isthme de Tebuan- 
tepec. 



1 


Acapulco 


306 


15 


Cuautepec 2 


2 


Marcos (S.) 


37 


16 


Azoyù 1 


3 


Dos Caminos 


31 


17 


Catalina (Rio de S.) 1 


4 


Zihuatanejo 


15 


18 


Coyuca 1 


5 


S . Luis de Guerrero 


11 


19 


Cuajiniquilapa 1 


6 


Dos Arroyos 


9 


20 


Pascata 1 


7 


Ayutla 


8 


21 


Petatlan 1 


8 


S. Luis Allende 


8 


22 


Puerto de Oro 1 


9 


Mazatlan 


8 


23 


Quitlapa 1 


10 


Altos de Camarron 


7 


24 


Real de Guadalupe 1 


11 


Tecpam de Galeana 


6 


25 


Tepelixtla 1 


12 


S. Jeronimo 


4 


26 


Xocutla 1 


13 
14 


Omotepec 
Igualapa 


4 
3 • 


27 


Ystapa 1 



Versant Pacifique de la baie Banderas au Guatemala- 
Régions (1, H, III, VI, XI) ; i = 99,17 ; » = 45,8 kil. 



le mexique sism1que. 5 

111. Vallée de Rio Mexcala. 

48 localités et 461 séismes. 

4 (1878-1889; 1895-1899,5) =21.75; s = 53,8 kil. 

Cette région très nettement définie au point de vue 
géographique confine au sud à la précédente. Elle est 
ensuite limitée : à l'est jusqu'à Teposcolula par la 
Sierra Gbicabuaina qui la sépare de la première région 
et par le massif entre Tepeji et Tehuacan ; au nord jus- 
qu'à Ario; à l'ouest par le Rio de las Balsas. Les 
environs de Chilpancingo; la Mixteca occidentale, le 
centre de Mexcala à Cuernavaca et enfin la rive gauche 
du Rio de las Balsas sont les parties les plus instables. Les 
secousses de ces trois premières régions se propagent 
souvent des unes aux autres et à Mexico ou Orizaba. Les 
environs du Jorullo sont restés stables depuis le pa- 
roxysme qui a donné naissance à ce volcan. 

On a déjà fait observer que la portion vraiment in- 
stable du Mexique se compose de ces trois premières 
régions et des environs d'Orizaba et de Tehuacan, c'est-à- 
dire en définitive du rebord abrupt du plateau central. 

Cette région a connu d'importants séismes. 



1 

2 
3 

4 


Chilapa 145 
Jorullo (S. Pedro de — ) 61 
Chilpancingo 40 
Mixteca (La — 

occidentale) 24 
Mexcala (yallée 

du Rio — ) 17 


9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 


Tlapa 

Aguas Blancas 

Ignala 

Allixtac 

Xochitepec 

Ahuacatzingo 

Ario 


10 
9 

S 
7 
7 
6 
5 


5 
6 

7 


Teposcolula 15 
Coahuayutla 13 
Tixtla 12 j 


16 
17 
18 


Tacambaro 
Tenancingo 
Tetecala 


5 
5 




S 


Tlaxiaco 11 


19 


Huajuapam 


4 
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20 Juxtlahuaca 

21 Alcozauca 

22 Cuernavaca 

23 Huitziltepec 

24 Silacoyapam 

25 Taxco 

26 Teleloapam 

27 Zumpango 

28 Acatlan 

29 Araacuzac 

30 Atlixco 

31 Carrizal (El — ) 

32 Chila 

33 Cutzarandiro 



3 

2 

2 

2 

2 
o 



*4 



34 Huamuxtitlan 

35 Matamoros Izucar 

36 Metlatonoc 

37 Petatlan 

33 Tamazulapa 

39 Tetipac 

40 Tlahuapa 

41 Tlalchapa 

42 Totoltepec 

43 Valle 

44 Yautepec 

45 Zacuapam 

46 Zirandaro 



Mexique central. 

Régions (IV, V, X, XV), i = 127,04; s = 54,4 kil. 

IV. Plateau central ou de Mexico. 
18 localités et 339 séisme s. 

* (1644-1798, 1784-1805; 1844-1899,5)= 1,57; 

* ^_- 58,3 kii. 



Cette région a une sismicité assez voisine de celle de 
la précédente. Ce chiffre de 58,3 kil. doit cependant être 
considéré comme erroné par excès, car faute de rensei- 
gnements suffisants il n'a pas toujours été possible de 
faire le départ entre les secousses propres à la région el 
celles venues des trois premières, ce qui est presque tou- 
jours le cas. Mexico a abusé de sa position de capitale 
pour accaparer à son profit les tremblements venus d'ail- 
leurs. Sa réputation d'instabilité propre, est donc usur- 
pée. Puebla ressent surtout les secousses venues de 
TOrizaba. Les autres centres d'ébranlement se répartis- 
sent au sud de la région, par conséquent au nord du 
rebord méridional externe de la cuvette. La région est 
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limitée par ce rebord de Toluca à Atotonilco par Tepeji 
et Jalacingo et au nord-ouest par une ligne moins bien 
déterminée de Toluca à Atotonilco par Tula. Mexico a subi 
de graves désastres, mais, il faut encore le répéter, dûs à 
des chocs venus d'ailleurs. 



1 


Mexico 


279 


10 


Amecameca 1 


2 


Puebla 


14 


11 


Ayapango 1 


3 


Tlaxcala 


14 


12 


Chiautla 1 


4 


Nopalocan 


6 


13 


Ësperanza 1 


5 


Huejotzingo 


5 


14 


Ojo de Agua 1 


6 


Cuautinchan 


4 


15 


Tacubaya 1 


7 


Chalchicomula 


3 


16 


Tecamachalco l 


8 


Huamantla 


3 


17 


Tlacupam 1 


9 


Toluca 


2 


18 


Tlaltenango 1 



Versant Pacifique du fond du golfe de Californie au 
Guatemala. 

Régions (I, II, III, VI, VIII, IX, XI) i = 117,32; 
s = 66,6 kil. 

V. Chapala. 

30 localités et 485 séisme s. 

i (1872-1893) = 17,59; * = 83,4 kil. 

Cette région comprend le haut bassin du Rio Grande 
de Santiago, et par suite le bassin du lac de Chapalà. Elle 
a pour limites : à l'ouest la sierra del Navarit entre San 
Luis et le défilé du Rio Grande en amont de Zapote, puis 
la Cordillière côtièrn jusqu'à Cocula; au sud jusqu'à 
Toluca, cette même Cordilère qui la sépare des régions 
III et XI; à l'est et au nord la ligne, peu accentuée du 
reste, de partage des eaux entre les deux océans sur le 
plateau central par Queretaro, San Luis de la Paz, Za- 
catecas et la sierra de Corrales, Guadalajara et San Cris- 
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tobal d'une part, puis d'autre part le rebord septentrional 
de la Cordillère côtière, ou le versant gauche, et rap- 
proché des montagnes du Rio Grande de Cocula à Tlal- 
pujahua, surtout vers Urareo, sont les parties les plus 
instables. Guanajuato est plutôt remarquable par des 
bruits sismiques. Les désastres n'ont pas manqué à Gua- 
dalajara et ses environs. 



1 


San Cristobal 


209 


17 


Estanzuela (Sanchez 


2 


Guadalajara 


106 




Roman) 1 


3 


Ucareo 


68 


18 


Iturbide 1 


4 


Guanajuato 


48 


— 


Jalisco (Etat de — ) 1 


5 


Tlalpujahua 


12 


19 


Juan (S. — de los 


6 


Chapalà (région de 


-) 5 




lagos) 1 


7 


Chapalà (côte nord 




20 


Léon (Etat de — ) 1 




du lac de 


-) 4 


21 


Luz (la — ) 1 


8 


Morelia 


4 


22 


Ocotlan 1 


9 


Patzcuaro 


4 


23 


Piedad (la — ) l 


10 


Jerez 


2 


24 


Silao 1 


11 


Zacatecas 


2 


25 


Teocuicatlan 1 


12 


Zapopan 


2 


26 


Tepatitlan 1 


13 


Zinapecuaro 


2 


27 


Tequaila 1 


14 


Aguas Calientes 


1 


28 


Zacoalco 1 


15 


Atotonilco 


1 


29 


Zamora 1 


16 


Cocula 


1 










VI. ÎONALA. 



3 localités, 5 séisme s. 



i(i897-i899,5) = 1,20* = 84,9 kiL 



Cette région pour laquelle le nombre d'années d'ob- 
servations est bien insuffisant, s'étend le long de la côte 
au sud de la Cordilière côtière très surbaissée de 
l'isthme de Tehuantepec à la frontière Guatémaltèque 
entre la Barras de Ocos et le volcan de Tajamulco. Il est 
probable que les tremblements signalés viennent de 
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Quetzaltenango dans le Guatemala, de sorte que la sisrai- 
citéde 84,9 kil, soit très erronée par excès. 



1 Tapachula 2 

2 Tonalà 2 



3 Tapam 



VIL Orizaba. 

23 localités, 2102 séisme s. 

i (1845-1849, 1878-18S4, 1887-1890, 1895-1899,5) 

= 5,61. s = 92.4 kil. 

Cette région occupe le rebord oriental du plateau cen- 
tral de Jalacingo à Tepeji et le flanc septentrional de la 
Gordilière interocéanique de ce point à l'isthme de 
Tehuantepec. Confinant aux régions I, III et IV, elle est 
séparée du Tamaulipas par une ligne conventionnelle de 
Jalacingo à Mizantla et du Coatzacoalcos par le pied des 
avant-monts de la Punta Anton Lizardo ou Punta Col- 
loi jusqu'à la Sierra Albricias. Sa partie la plus instable 
est le flanc du plateau central de Jalapa au Cerro San 
Felipe surtout dans la Mixteca orientale de Tehuacan 
à Nochixtlan . Quoique cette partie plus instable ait subi 
quelques graves séismes, la stabilité propre en est cepen- 
dant relativement assez grande, beaucoup de chocs res- 
sentis lui venant de la Mixteca occidentale ou de 
l'Oaxaca. Orizaba figure pour 1954 séismes, dont 1906 
sont le résultat des observations microséismiques de 
Carlos Mottl depuis 1887, et dont la plupart ont en réa- 
lité une origine extrarégionale. Je ne connais que 
48 secousses sensibles à l'homme, ou macroséismes, pour 
cette ville. 
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A cette région se termine la partie véritablement ins- 



table du Mexique. 










1 Orizaba 


1964 


f 13 


Teotitlan 


3 


2 Mixteca orientale 


48 


14 


Villa Juarez 


3 


3 Tehuacan 


18 


15 


Cuicatlan 


2 


4 Cordoba 


15 


16 


Choapam 




5 Vera Cruz (La — ) 


15 


17 


Huehuetlan 




6 Felipe (Cerro San - 


-) 7 


18 


Minas (Las — ) 




7 Huatusco 


<5 


19 


Paso del Macho 




8 Ixtlan 


6 


20 


Pedro fSan) Yolox 




9 Jalapa 


6 


21 


Soyaltepec 




10 Nochixtlan 


5 


22 


Villa Àlta 




11 Coixtlahuaca 


3 


23 


Zongolica 




12 Teocelo 


3 









Mexique (moins la Californie et le Yucatan), 
i= 149,46.s = 99.3 kil. 

VIII. SONORA ET SlNALOA. 

10 localités et 109 séimes. 

i (1887-1893) = 15,57; s = 130,6 kil. 

Cette région qui s'étend sur le flanc occidental du pla- 
teau septentrional, des Etats-Unis à Comitaca, a pour 
limites : le bas Rio Colorado jusqu'à la frontière yankee; 
cette frontière jusqu'à Fronteras; le rebord oriental de 
la Cordilière par la Sierra de Carcay, le mont Bufa et la 
Sierra del Oro jusqu'au plateau de Ventanas ; la ligne 
de hauteurs de la rive gauche du Rio Piastla. En somme 
assez stable elle présente cependant deux centres impor- 
tants, mais très limités, d'ébranlement, Bacerac et 
Bavispe d'une part, Nogales de l'autre ; le premier, qui a 
été le théâtre de tremblements nombreux et graves, est 
peut-être compliqué de phénomènes volcaniques. 
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1 Bacerae 


45 


6 


Alamos I 


2 Bavispe 


34 


7 


Hermosillo 1 


3 Nogales 


18 


8 


Moctezuma 1 


4 Guaymas 


5 


9 


Quceobabi 1 


5 Fronteras 


2 


— 


Sonora (Etat) 1 



Versant Pacifique du fond du golfe de Californie à la 
baie Banderas. 

Régions (VIII, IX); i = 17,85; s = 132,3 kil. 

IX. Ceboruco. 

6 localités et 36 séisme s. 

i (1875-1888) = 2,28; * = 142,8 kil. 

Cette région, confinant à la précédente, la continue 
vers le sud sur le versant occidental de la Cordillière cô- 
tière de San Luis à Cocula par la Sierra del Navarit et 
est bornée au sud par la ligne de hauteurs qui longeant 
la rive gauche du Rio Ameca rejoint le Pacifique au fond 
de la baie Banderas. Elle est très stable. On y remarque 
un petit centre d'ébranlement vers Jala et Ahuacatlan, 
mais qui parait indépendant du volcan voisin, le 
Ceboruco. 



1 Jala 14 

2 Ahuacatlan 9 



4 Mazatlan 4 

5 Acaponeta 2 



3 Ceboruco (enYirons , 6 Ameca 1 

du -) 6 I 



X. San Luis Potosi et Queretaro. 

18 localités et 75 séismes. 

i (1886-1899,5) = 3,33; s = 154 kil. 

Cette région située sur le plateau central s'étend entre 
le talus oriental interne de ce plateau de Galéana à Mete- 
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tillan et la limite orientale du Chapalà sismique. Elle 
confine au sud à l'Anahuac sismique de Metetitlan à la 
Bufa. Enfin au nord elle est limitée de Galeana à Mate- 
huala par une ligne assez conventionnelle et de ce dernier 
point à San Luis Potosi par la ligne de hauteurs nord-sud 
qui passe à Test de Venado. Très stable elle ne présente 
qu'un centre notable d'ébranlement, celui de Las Norias. 
De rares séismes importants. 



1 


Las Norias 


18 


10 Penamiller 


3 


2 


Tula de Tamaulipas 


14 


11 Catarina (Santa) 


2 


3 


Jacala 


8 


12 Cerritos (Los) 


2 


4 


Ciro (S.) 


4 


13 Corcobada (La) 


2 


5 


Cindad Galeana 


3 


14 Queretaro 


2 


6 


Doctor Arroyo 


3 


15 Tancanhuiz 


2 


7 


Iturbide 


3 


16 Pichacos 


1 


8 


Lan da 


3 


17 Final de Amoles 


1 


9 


Mier y Noriega 


3 


18 El Pozo 


1 






XL COLIMA. 





20 localités et 189 séismes . 
t(1885-i899,5) = 18,88; * = 194,1 kil. 

Cette région confine aux régions 111, V et IX, et s'étend 
sur le flanc occidental de la Cordilière Pacifique de la 
baie Banderas au Rio de las Balsas. Elle est surtout in- 
stable entre ce fleuve et le volcan Colima. On voit que 
l'activité de ce volcan n'a pas suffi à lui donner une bien 
grande sismicité. Zapotlan et ses environs ont cependant 
subi quelques catastrophes. 



1 


Colima 


100 


1 6 


Coalcoman 


4 


2 


Zapotlan (Ciudad 




7 


Mascota 


3 




Guzman) 


30 


8 


Tecalitlan 


3 


3 


Aquililla 


13 


9 


Tepalcatopec 


3 


4 


Manzanillo 


12 


10 


Apatzingan 


2 


5 


Sayula 


6 


11 


Autlan 


2 
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12 


Cruces 


2 


17 


Ixtlahuacan 


1 


13 


Tancitaro 


2 


18 


Taretan 


1 


14 


Bramador (El — ) 


1 


29 


Tecolothan 


1 


15 


Cohayuana 


1 


10 


Tonilà 


1 


16 


Gabriel (San — ) 


1 









Versant atlantique du Rio Bravo ou Grande dei Norte 
à la Laguna de Ter rai ri os. 

Régions VII, XII, XIII et XVI. 
i = 7,83;« = 198,3 kil. 

XII. Chiapas et Tabasco. 
8 localités et 26 séismes. 

t(i872-1887, 1897-1899,5)= 1,13;*= 216,1 kil. 

Cette région s'étend sur l'Atlantique entre la Laguna 
de Terminos et la baie Tonalà à l'embouchure du Rio 
Tancocha en s'appuyant au sud à la Cordilière côlière 
surbaissée du Tajamulco à San Mateo. Elle a ensuite 
pour limite orientale la frontière Guatémaltèque du 
Tajamulco à Kantus sur le Rio San Pedro, puis la rive 
gauche de ce fleuve, et pour limite occidentale Tassez 
indécise ligne de partage des eaux des Rios Grijalva et 
Tancocha. Seul le centre de la région, Tuxtla, San Cris- 
tobal etTacotalpa, présente un peu d'instabilité. 



1 Tuxtla Gutierrez 13 

2 San Cristobal de las 

Casas 4 

3 Chiapa de Corso 2 

4 San Juan Batista 

(Villa Hermosa) 2 



5 Tabasco 2 

6 Huimanguillo 1 

7 Pichucalco 1 

8 Tacotalpa 1 



XIII. Coatzacoalcos. 

4 localités et 8 séismes. 

i (1871-1890) = 0,65; s = 220,2 kil. 

Cette région atlantique s'appuie à la ligne interocéa- 
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nique de partage des eaux de Tarifa à Zintalapa et con- 
fine à l'ouest et à Test aux régions VII et XII. Elle est 
extrêmement stable, malgré les velléités d'activité plu- 
sieurs fois réitérées du volcan San Andres Tuxtla, dont 
les mugissements sont célèbres dans le pays. 



1 Minatitlan 

2 Chimalapa 



4 
2 



3 Acayucan 

4 Andres (S.) Tuxtla 



1 
1 



XIV. Basse ou vieille Californie. 

8 localités et 45 séismes. 

ï(1852-1857; 1870-1871; 1878-1892) = 1,61 ; 

s = 294,1 kil. 

Cette région se définit d'elle-même et est séparée 
de la Sonora par le bas Rio Colorado jusqu'à la frontière 
des Etats-Unis. Malgré l'insuffisance de renseignements 
sur un pays aussi peu avancé et même partiellement 
encore mal exploré, il est certain que cette région est 
très stable. Une petite aire d'ébranlement s'étend de 
Loreto à Moleje. Des phénomènes volcaniques mal connus 
se présentent dans les montagnes de Las Virgenes et 
dans le pays des Indiens Cocopas au nord. Santo Tho- 
mas et Descanso ressentent des secousses venues du 
sud de la Californie méridionale (San Diego et environs). 



1 


Moleje 


26 


5 


Tomas (S.) 


2 


2 


Loreto 


10 


— 


Californie (Côte de la - 


-) 1 


3 


Carmen (I.) 


2 


6 


Descanso 


1 


4 


Todos Santos 


2 


7 


Paz (La -) 


1 



XV. Désert de Mapimi 

15 localités et 34 séismes. 

i (1880-1887) = 1,82; s = 464,7 kil. 



Cette région très bien définie géographiquement com- 
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prend le bassin intérieur plus ou moins désertique dont 
les eaux ne s'écoulent vers aucun des deux océans. Ses 
limites sont à l'ouest et à Test les deux rebords monta- 
gneux du bassin, au nord la frontière yankee et le Rio 
Bravo de Fronteras à Paso del Norte ou Bravos et le 
presidio de San Vicente, tandis qu'au sud elle confine 
aux régions V et X. Elle est en général très stable. 

Les centres d'ébranlement, assez peu notables d'ail- 
leurs, s'échelonnent sur le versant oriental du rebord 
occidental entre Chihuahua et Durango. 



1 


Cerro Gordo 


6 


9 


Conchos 1 


2 


Parral 


6 


10 


Cuencamé 1 


3 


Jalisco 


4 


11 


Juan (S.) del Rio 1 


4 


Avino 


3 


12 


Lerdo 1 


5 


Durango 


3 


13 


Méoqui 1 


6 


Chihuahua 


2 


14 


Nazas (Cinco Senores) 1 


7 


Real del Oro 


2 


15 


Satevo 1 


8 


Ciudad Bravos (Paso 
del Norte) 


1 







XVI. Tamaulipas. 
9 localités et 10 séismes. 

t(188(M887) = 0,44;* = 631,4 kil. 

Cette région, extrêmement stable, s'étend sur le 
rebord oriental du plateau septentrional de l'embouchure 
du Rio Bravo ou Grande del Norle à Mizantla. Les 
séismes connus ont été ressentis sur la limite occiden- 
tale de la région, c'est-à-dire près du rebord du plateau 
et loin de l'océan. 



1 


Linares 


2 


6 


Huejutla 


2 


Chicontepec 


1 


7 


Montemorelos 


3 


Gutierrez Zamora 


1 


8 


Papantla 


4 


Huanchinango 


1 


9 


Tlapacoyan 


5 


Huantla 


1 







1 
1 
1 
1 
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XVII. Océan pacifique. 

4 localités et 5 séisme s. 

Il est probable, comme on l'a déjà indiqué, que le 
pied du talus de 4000 m. de profondeur, voisin de la 
côte entre le cap Corrientes et l'isthme de Tehuantepec, 
est le siège de séismes importants qui se font sentir dans 
les régions littorales voisines (I et II) et même dans 
d'autres plus éloignées, IV, V et VII. Par contre l'Océan 
Atlantique dans le golfe du Mexique est d'une stabilité 
absolue. 



1 Acapulco (au large d' — 1 

2 Revillagigedo (près 

et au sud des îles — ) 1 

3 Clarion ou Santa Rosa 



(à six milles au sud de 
de l'île 1 

4 Très Marias (îles — ) 1 



On connaît en outre 56 séismes généraux ou mal 
déterminés, dont 8 pour des localités non identifiées. 

Vannes, le 4 décembre 1899. 



Génère. — Impr. Ch. Eggimànn & C îe , 18, Pélisserie. 
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«RUS DE LA SOCIEOAD "ALZATE" DB MEXICO. — TOHO VI. 



MEXICO SÉISMICO 



PO» 



F. DE MONTES SUS DE BALLORE, 

Capitan de Artillerta, Inspecter de estudiosen la Eccuela Politécnica. 



(LAMINA II). 



Entre todos los fenômenos naturales los séismicos son to- 
davia de los mâs desconocidos y aun misteriosos. La causa de 
nuestra ignorancia eu lo que les toca es évidente, perrque se pro- 
duoen en el interior de la corteza terrestre, del todo inqccesible 
al hombre. Por eso se hau buseado las causas de los temblores 
de tierra, sea en la atmôsfera, sea en los espacios côsmicos, y 
hasta ahora la seismologîa no ha sido mas que una rama de la 
meteorologia. 

El eatilogo de las teorias é hipôtesis enunciadas sobre tem- 
blores llenarîa volumenes. Tal vez ningun fenômeno de la fîsi- 
ca del globo ha dejado de ser puesto eu concomitanoia con las 
sacudidas séismicas. Las posiciones de los astros, los choques 
de cometas y estrellas fugaces, las fases de la luna, los movi- 
mientos del aire, la altura del barômetro, el viento, hasta el c6- 
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lera y aun ûltimamente la influenza misma, han sido conside- 
rados como teniendo relaciôn con ellos. Es muy fâcil, en efecto, 
buscar y descubrir en el inmenso numéro de temblores de que 
se ha tenido noticia, algunos que se hayan verificado simultà- 
neamente con algun fenômeno favorable & las teorias à priori, 
por extravagante que sea. 

En trabajos anteriores publicados por la Sociedad c Alza- 
te,* 1 he mostrado por medio de unas 50,000 sacudidas acaeci- 
das en todas las partes del mundo, que no tienen relaciôn nin- 
guna con las horas del dïa, las culminaciones de la luna y las 
estaciones astronômicas. De todas las leyes enunciadas sobre 
los temblores, estas très son las màs comunmente aceptadas 
por los seismôlogos. Las demâs no me parecen de bastante se- 
riedad para merecer el trabajo inmenso de su refutaciôn numé- 
rica; tal vez se podria hacer una excepciôn en favor de la rela- 
ciôn con las estaciones climatéricas/ pues que algunos sabios 
creen que la precipitaciôn del agua atmosférica aumentando en 
ciertos meses, disuelve entonces las capas minérales con màs 
energia, con lo que se producirian movimientos interiores en 
mayor numéro eu dichas épocas, y se manifestarian por medio 
de un maximum de vibraciones. Esta cuestiôn particular la tra- 
tare posteriormente, aunque el efecto no me parezca adecuado 
& la causa. 

Todo esto no es verdadera ciencia, y ya es tiempo de buscar 
ahora lôgicamente las causas de los seismos y en dônde se pro- 
ducen ; causas que deben de buscarse no en el exterior, sino en 
el interior mismo de la corteza terrestre, present&ndose justa- 
mente en esto las dificultades, pues que no podemos alcanzar 
su punto de origen. Los geôlogos que se han dedicado & la cues- 
tiôn y son pocos f hablan de deslizamientos de estratificaciones 
unas sobre otras, causados por el enf riamiento secular de la tie- 
rra y la contracciôn consiguiente; do hundimientos de terrenos 

1 Véase Afemorias. Tomo III, pag. 105 y tomo IV, pag. 277. 
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bajo la infiuencia de las aguas subterrâneas; de descomposicio- 
nes qufmicas espontâneas; de explosiones producidas por la in- 
filtraciôn de las aguas marinas y su llegada al contaoto del nû- 
oleo incandescente y fluido que muchos suponen en el interior 
de la tierra; pero cuya existencia no se ha demostrado todavia, 
etc. A mi parecer no hay en estas teorfas màs que hipôtesis ar- 
bitrarias, y an tes de medirse con las causas eficientes, se deben 
investigar los caractères geogr&ficos y geolôgicos de las regio- 
nes en las cuales los temblores son mâs frecuentes é intensos. 

Es probable que las sacudidas terrestres no tengan su ori- 
gen â gran profundidad como se crée generalmente. Sin que 
esta pueda fijarse exactamente, los casos en que no han sido 
sentidos en el fondo de las mismas, son bastante numerosos pa- 
» ra que se consideren como un f enômeno relativamente super- 
fioial. Por consiguiente es de suponer que intervengan la natu- 
raleza y constituciôn geolôgicas del terreno, asi como la fornft 
del relieve geogrâfico y topogrâfico, y que sin duda las regio- 
nes del mundo en que tiembla frecuentemente se diferencian 
de las otras por caractères especiales de este orden. En efecto, 
muchas veces se han hecho varias observaciones de esta clase. 
Ponemos â continuaciôn las principales. 

Se ha notado que en la cordillera de los Andes, la mâs im- 
portante del mundo, tiembla con frecuencia desde el Cabo de 
Homos hasta el estrecho de Behring, mientras que en las cos- 
tas americanas del Atlântico, que mueren sdbre el Océano por 
déclives insensibles en los Uanos de las Bepûblicas Argentina 
y Brasilena, no est&n sacudidos sino aquellos puntos cuyo re- 
lieve es suficientemente accidentado, como en las Bepûblicas 
de Mexico y Venezuela. Esto ha hecho suponer que las regio- 
nes séismicas siguen las Hneas de los mayores accidentes del 
globo y por consiguiente las de resistencia minima. Pero esta 
régla no se muestra siempre verdadera, y se pueden mencionar 
regiones muy instables, aunque muy Uanas, como la Hungria, 
mientras que en el Himalaya tiembla muy poco, con excepciôn 
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del Assam y del Gachemira. Asi la condiciôn de déclives abrup- 
tos no parece suficiente. 

Se ha dicho también que los terrenos muy quebrados, como 
la Andalucia, estàn frecuentemente expuestos & los choques te- 
rrestres, Tampoco esta ley se muestra gênerai: no tiembla en 
todas estas regiones. 

Unos han pretendido que los seismos estàn màs comunes 
en terronos modernos, y otros al contrario en los màs antiguos f 
dàndose al parecer buenas razones en ambos casos. Todo esto 
no es màs que confusion y por fin no se sabe casi nada. 

Por consiguiente la primera cuesti6n que hay que resolveres 
ladesaber si las regiones séismicas se diferencian de las otras 
por su constituci6n geol6gica, su posiciôn relativamente à las 
grandes lineas geogràficas del globo, y en fin, sus rasgos topo-- 
gràficos. Si asi se ataca al origen mismo de los seismos, en todo 
caso se aproximarà màs à su desoubrimiento, y esto sera un pro- 
greso notable en seismologia: es lo que estoy emprendiendo. 

Este conjunto de laB condiciones simultàneas, pero corn- 
plexaB,que caracterizan las regiones séismicas, creo haberlo des- 
cubierto. No hay sin embargo lugar de darlo à conooer aotual- 
mente al pûblico, porque podria muy bien aconteoer que f uese 
algo modificado en sus detalleS à medida que f uese avanzando 
en su desarrollo. Me eontentaré con dar por ahora una série de 
memorias particulares relati vas à cada pais, y creo que los miem- 
bros de la Sociedad cAlzate» leeràn con gusto lo que trata de 
Mexico. 

Ademàs de los mapas que acoippanan à las monografias de 
los grandes terremotos, los mapas séismicos générales han sido 
estableeidos de dos maneras. Mallet (Fourih report upon thcfacts 
and theory of earthquake phenomena ; Transactions qfthe British As- 
sociation for ihe advancement qf science, 1868) ha dado el de todo 
el mundo. Este trabajo del sabio y famoso seismôlogo, hecho 
en una época en que faltaban los documentes muoho màs que 
ahora, para nada sirve, porque parece que en muchos casos el 
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autor se contenté con valuar casi arbitrariamente la freouenoia 
y la intensidad de los seismos en varios paises. 

O' Reilly (Transactions qfthe royal irish Academy, September 
1884) ha dado un mapa seismolôgico de Inglaterra y ( L c. Maroh 
1886) nn catalogo séismico de Europa y paises vecinos. Pero 
ha oaido en un error grave apuntando todos 6 casi todos los In 
gares en que ha sido senalado nn choque. Por oonsiguiente en 
nuestra época de numerosas comunicaciones telegraficas acon- 
tecera que, con tal método, y sobre todo en casos en que los te- 
rremotos sacuden grandes superficies, se oubriran los mapas 
con punio8 que no tendrân ninguna importanoia bajo el punto 
de yista séismico, y la delineaoion de las regiones verdadera- 
mente séismicas se har& del todo imposable 6 a lo menos arbi- 
traria. No importa, en ef ecto, conooer los lugares en donde tetn- 
bl6, sino aquellos en donde se originaron las sacudidas 6 sea 
los centro8 séismicos. Por eso los temblores ligeros que se per- 
oiben sobre areas pequenas, tienen mas importancia que los 
f uertes temblores, ouyos centres casi nunca se pueden estable 
cer olaramente. 

El numéro de estos ceutros en un pais y la frecuenoia nor- 
mal de las sacudidas que en elles tienen su punto de partida, 
seran los elementos de la determinaciân de lo que puede lia* 
marse la cseismioidadi 6 «actividad séismioai de la région. 

Asi presentado el problema, no faltan las dificultades. En 
primer lugar los dooumentos séismicos son algo raros, con ex- 
oepcién de ciertos paises como Mexico, Italia, Suecia, Japén, 
Filipinas, Indias Orientales; para los demâs se deben buscar 
cuidadoaamente las relaciones de los yiajeros y de personas afi- 
ciouadas a esta interesante ciencia. Muchas ocasiones se sabe 
muy bien cuântas veces tiembla al ano normalmente en regio- 
nes determinadas, y del todo se ignora si los paises vecinos son 
màs 6 menos frecuentemente sacudidos. Por ejemplo en Zan- 
te, Barbiani observé cuidadosamente durante 40 anos, y no se 
puede deoir si tiembla tanto eu la costa vecina de Grecia. 
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Generalmente en un pais los temblores se atribuyen & la ciu- 
dad principal 6 capital. Por ejemplo, se conocen numerosas sa- 
cudidas para Mexico, y sin embargo m os tr are m as lejos que e* 
Anâhuac basta esta ciudad por el Sur es muy notable y que los 
temblore8 allf sentidos vienen en su mayor parte de Oaxaea y 
la Mizteca. 

Gon excepciôn de los paises anteriormente citados, los do- 
cumentes séismicos van disminuyendo cada ano en los trabajos 
oientificos; es que ahora los meteorologistas los rehusan, y con 
razôn f y que los geôlogos no los quieren todavia. 

En ciertos paises se presentan los temblores con mueba fre- 
cuencia durante dias, meses y anos, desapareciendo después ca- 
si completamente. Estas séries deben considerarse en lo gene-1 
rai como anormales y no se debe tener cuenta de ellas. Es e 
oaso de'usar de una critica muy delicada. 

El interior del Asia, la China, las In dias, casi toda el Âfri- 
ca, el Norte de Mexico y el Brasil estàn completamente desco- 
nocidos bajo el punto de vista séismico. Aun en paises desde 
hace mucho tiempo civilizados no dejan de faltar, hastaen Eu- 
ropa misma. 

Se Te bien cuântas causas de errores van k presentarse. 

En una investigaciôn de esta clase es necesario oonservar a 
la obra un carâcter de uniformidad y para esto buscar un me- 
dio de representaciôn numérica. Très elementos se presentan 
para définir la seismicidad de una région determinada: el nu- 
méro de centros séismicos y el numéro y la intensidad de las 
sacudidas. El numéro de centros dépende demasiado de la va- 
riedad de las informaciones. Por lo que toca & la intensidad la 
considero como un factor accesorio. Queda, pues, solamente 
la f recuencia normal de las sacudidas. Para darle una definiciôn 
que pueda cifrarse, supongamos que en una région de superficie 
S haya sido apuntada en p anos un numéro n de dias de tem- 
blores ( en otra Memoria he dado ya razôn de esta unidad en 
vez de la sacudida simple). En un ano se presentar&n normal* 
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mente — dias (le temblores, y — — medirà la superficie de es- 
te pais en el oual temblarâ una vez al ano. Mientras màs peque- 
na sea màs frecuentes seran los temblores. Por oonsiguiente, 
la seismicidad de una région- esta en razôn inversa de sa super- 
ficie. Es el medio de representaciôn numérica que me parece 
màs à propôsito. Se la puede defender diciendo, por ejemplo, 
que si para la lluvia no se ténia el udiômetro, el mejor proce- 
dimiento para definirla, à lo menos provisionalmente, séria dar 
el numéro de dias de lluvia. Es probable que la repartici6n asi 
determinada de las lluvias sobre el mundo no diferiria mucho 
de la que résulta de las medidas udiométricas. Es verdad que 
se emplean aparatos seismogrâficos en varios paises; pero ten- 
go que establecer mi trabajo de una manera uniforme. 

En este sentido es en el que doy el mapa séismico adjunto 
de la Bepûblica Mexicana. Hace veinte anos que las sacudidas 
estàn apuntadas con bastante cuidado, particularmente en las 
partes centrales y méridionales del pais para que se oonozca 
bien la seismicidad de sus diversas regiones. No es el caso de 
la Baja California, de la parte N O. de Sonora, ni tampoco de Me- 
xico septentrional, comprendiendo los Estados de Sinaloa, Du- 
ran go, Chihuahua oriental, Zacatecas, San Luis Potosf, Coa- 
huila, Norte de Nuevo Le6n, Gampeche y en fin de Yucatàn. 
Por lo que toca à la Baja California no se puede expresar en 
cifras su seismicidad, aunque de un desastre séismico acaeoido 
en La Paz y de indicios si no de erupciôn à lo menos de aoti- 
vidad del volcan de las Virgenes, se puede suponer alguna fre- 
cuencia de los temblores. Parece que en el Norte de la Repu- 
biica y en Yucatàn apenas se conocen estos fenômenos. Al 
contrario en Sonora y Chihuahua, à lo largo y de los dos lados 
de la sierra que se extiende desde Tucson en Arizona hasta Du- 
raugo, y sobre todo en su déclive accidentai, estàn sacudidos 
con bastante frecuencia y energia. La cifra 19,001 kmc. del in- 
verso de su seismicidad debe sin embargo considerarse como 
provisoria. 



Memorias de la Sooiedad Cientifica 

El Centro y Sur de Mexico desde la alta meseta del Anâ- 
huac hasta el istmo de Tehuantepec, comprende nueve regiones 
séismieas. Estas divisiones han sido determinadas por el agru- 
pamiento de )os oentros y los rasgos geogrâficos principales del 
terreno, como la sierra que se extiende desde el Cabo Corrienies 
hasta la Hnea de Orizaba al cerro de San Felipe, y que le sirve 
de medio de convergencia con la Sierra Madré. Esta ûltima 
no ha partido entre si regiones séismicas diferentes, porque los 
temblores de Acapulco, de Chilpancingo y de la Mixteca, no pue- 
den separarse, & lo menos en el mayor numéro de casos. He 
aqui estas regiones : 

1 ). Anâhuac septentrional, desde Zacatecas hasta Que- 
rétaro, oon su déclive oriental. (Guanajuato, Jacala, Linares, 
LaLuz, Matehuala, Montemorelos, Penamiller, Qnerétaro, Ra- 
yon, San Ciro, Tala de Tamaulipas, Villa Mier y Noriega, Za- 
catecas). 

2). AnAhuac méridional 6 sea la meseta alta de Mexico 
y Puebla con su f aida oriental hasta el Atlântico ( Amecameca, 
Atotonilco, Chicontepec, Huejotzingo, Mexico, Papantla, Pue- 
bla, Tenancingo, Texcoco, Tlaxcala y Toluca ). 

3). El Ceboruco hasta Mazatlân ( Acaponeta, Ahuacatlan, 
Ceboruco y Mazatlân). 

4). La Cuenca del Lago de Chapala, sin derramamiento 
hasta el Océano, hasta la falda Occidental del Anahuac, y por 
el Sur hasta la sierra del Cabo Gorrientes. ( Aguascalientes, Go- 
cula, Guadalajara, Morelia, Ocotlân, Pâtzcuaro, La Piedad, San 
Cristôbal, Sayula, Tepatitlân, Tlalpujahua, Zamora y Zapopan). 

5). El Colima y sus alrededores hasta el Rio do las Balsas. 
(Apatzingo, Giudad Guzmân, Coalcomân, Colima, Manzanillo, 
Teeoman, Tonila y Zapotlân). 

6). La région del Jorullo hacia una linea, sin definiciôn 
natural, que pasa al Oeste de Acapulco y déjà al Este una sé- 
rie de numerosos centros séismioos. ( Ario, Coahuayutla, Coyu- 
ca, Jorullo y Tacâmbaro). 
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7). GUERREROy laMiXTECAhasta Jamiltepec. (Acapulco, 
Alcozauca, Atlixco, Ayutla, Chiautla, Chilapa, Chilpancingo, 
Dos Arroyos, Dos Caminos, Huajuapam, Huamuxtitlân, Igua- 
la, Jamiltepec, Juxtlahuaca, Mexoala, La Mixteca, San Marcos, 
Santa Catalina, Silacayoapam, Teloloapam, Tenancingo, Tixtla, 
Tlapa, Tlaxiaco, Totoltepec y Xochitepec). 

8). Oaxaca, desde el pico de Orizaba hasta Tehuantepec, 
con las faldas orientales de la sierra donde sale el Rio Coatza- 
coalcos. ( Chalchicomula, Choapan, Cordoba, Cuicatlân, Domin- 
guillo, Esperanza, Ixtlân 6 Villa Juârez, Jalapa, Juchitân, Nil- 
tepec, Oaxaca, Orizaba, Pochutla, SalinaCruz, San Oarlos Yau- 
tepec, San Pedro Yolox, Tecamachalco, Tehuacân, Tehuante- 
pec, Tequisistlân, Tlacolula y Tonalà). ' 

8). Coatzacoalcos, comprendiendo la costa del Atlântico 
desde Veracruz hasta Comalcalco con parte de Chiapas y casi 
todo el Istmo de Tehuantepec. ( Chiapa, Huimanguillo, Minati- 
tlân, San Andrés Tuxtla, San Cristôbal las Casas, San Juan Bau- 
tista, Tlacotalpa, Tuxtla y Veracruz). 

Tal vez asombrarâ que la région volcânica de Mexico sea el 
triângulo muy alargado formado por las lineas Ceboruco-Co- 
lima- Tuxtla, y cuya linea média sigue aproximadamente la Sie- 
rra Madré, no forme région séismica distinta. Aqui se ve la uti- 
lidad de mi trabajo. A priori se habria podido suponer que esta 
région constituye la mas instable de la Repûblica; pero no es 
asi, pues por el contrario esta région volcânica, que al mismo 
tiempo es la de los terrenos plutônicos en el centro del pais, se 
présenta en el cuarto lugar por lo que toca a la frecuencia de 
los temblores, después de Guerrero, Oaxaca y Chapala. Hay 
mâs, si de esta région volcânica se quita Chapala, su seismici- 
dad disminuye mucho y queda en el séptimo 6 en el octavo lu 
gar. Se ve, pues, que los volcanes aun muy activos y los tem- 
blores no siempre tienen relaciôn. 

Guerrero y Oaxaca vienen â la cabeza de las regiones séis- 
micas y casi con el mismo grado de seismicidad, y en seguida 
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Ghapala. Es de notar que el Anâhuac méridional 6 sea la me - 
seta central de Mexico se muestra con gran estabilidad, aunque 
la ciudad de Mexico tenga el mayor numéro de terremotos co- 
nocidos, y que en Europa sea famosa por los demâs que ha su- 
frido en lo pasado. Pero es que, como ya lo he dicho, se le atri- 
buye en las relaciones la mayor parte de las sacudidas que en 
realidad le vienen de Guerrero y Oaxaca. Se notarâ también 
de paso que los alrededores del Jorulio, à la verdad, actualmen- 
te extinguido, y de los volcanes todavia muy activos, el Colima 
y el Ceboruco, tienen una seismicidad pequena. Es un hecho 
contrario à las teorias ordinarias, y se encuentra en varios pun- 
tos del mundo. 

Goncluir algo de estas observaciones aisladas y no concer- 
mentes mâs que à Mexico, no tendria valor ninguno; se debe 
esperar la publicaciôn de mapas semejantes para todo el uni- 
verso. 

Pari», Mayo 1892. 
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Le Mexiqne Slsmiqoe par H. K Jfe .Ikmtessus de Ballore, Capitaine 
d' Artillerie, Inspecteur des étadera 4'JEcole Polytechnique. 
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'PLANCHS II). 






L'auteur du «Mexique Sismique* que nous publions ïqi £$tâ 
amené à s'occuper des tremblements de terre à la suite d'und* 
mission du gouvernement français auprès de celui du Salvador 
(1881-1885). Témoin de nombreuses secousses dans ce pays 
d'une extrême instabilité et fameux par les catastrophes dont 
il a été le théâtre, il s'aperçut bien vite que le plus grand chaos 
régnait dans cette partie de la physique du globe, que les opi- 
nions les plus opposées étaient émises, enfin que las théories 
en cours étaient complètement erronées, et même antiscienti- 
fiques au premier chef, puisque la plupart allaient chercher 
les causes des séismes dans 1 ' atmosphère ou i' espace cosmique, 
alors que ces terribles phénomènes se passent manifestement 
dans l'écorce terrestre, nou ailleurs, et y prennent naissance. 
C'était absurde! 

Pour poser scientifiquement les bases du problème sismi- 
que l'auteur s'est imposé un programme qu'il développe petit 
à petit avec la plus grande patience. Le voici: 

1? Constituer un vaste catalogue des secousses comunes 
dans tous les pays du globe. ( Il en possède actuellement 60000 ). 

2° Réfuter au moyen de ce catalogue les principales lois 
énoncées sur les relations des tremblements de terre avec les 
phénomènes météorologiques et cosmiques. (Les lecteurs des 
mémoires de la Société « Alzate» ont eu connaissance des ré- 
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sultats les plus importants de cette recherche purement statis- 
tique). 

3? Déterminer par des chiffres la.siftm'icité relative de tou- 
tes les régions du globe, ou étabjir;irne géographie sismique gé- 
nérale. L'auteur est parvenu Vce>te partie du programme et 
la Société «Alzate» publié *cê 'qui concerne le Mexique. 

4? Rapprocher ies'«oaftes sismiques des cartes hypsométri- 
ques et géologiques* pjour montrer que: les séismes sont unphéno* 
mène purement géologique, et pour un pays donné leur fréquence et 
leur inteœiii 'résultent nécessairement de la simultanéité de certaines 
conditiQns'Jbien définies de relief et de nature géologique du terrain, 
• \."Ce* conditions simultannées, l'auteur les soupçonne. Leur 
°$poncé résultera du développement de la 4 ém6, et dernière par- 
tie de son programme. Si leur découverte ne suffit pas à déter- 
miner la ou les causes primordiales des tromblements de terre, 
du moi us il aura posé des bases vraiment scientifiques à la sis- 
mologie, but que l'auteur considère comme assez grand pour 
satisfaire son ambition. 

t 

Paris, Mai 1892. 
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